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man mit dem modernsten Rüstzeug all den geistesgeschichtlichen
Fragen jener Epoche, damit auch dem mediaevalen Scriptorium,
nachgehen wird. A. Bruckner.

Les bibliotheques enfantines en Suisse romande
«Les homines dont la jeunesse a ete nourrie de beaux

contes ne sauraient voir la vie avee les mgmes yeux dont
la regardent ceux qui Tont toujours connue eomme eile
est. Ceux-lä ne croiront jamais que les animaux sont des

machines on des souffre-douleur... Toute chevre sera

pour eux la chevre de M. Seguin ...» Paul Hazard.
Le bon Kodier, prevoyant le jour oil l'on brüierait

tous les livres, ceux de la Bibliotheque de TArsenal et
les autres. declara.it: «Je ne dema.nderai gri.ce que pour
Le Chat hotte, Le Chaperon Rouge, Peau d'Ane et Les
Mitte ei une Nuits. »

•
Les grands romanciers transportent leurs lecteurs dans des

spheres imaginaires. Le petit monde des enfants, plus que le nötre,
a besoin d'etre parfois entraine hors de la realite Offerte par les

aines.

Pedagogues et profanes se sont demande, ä maintes reprises,
dans quelle voie il convenait de diriger les jeunes esprits echappes
un moment a, la severite de la grammaire ou de l'arithmetique sco-
laire. Les fables de La Fontaine, longtemps considerees comme la
meilleure nourriture spirituelle de l'imagination enfantine, etaient
soudain devenues dangereuses pour les thuriferaires de J. J. Rousseau.

Le citoyen de Geneve n'avait-il pas condamne l'immoralite
du fabuliste et la difficulte de son style.

Le danger ne nous semble pas si grand. 11 faut, bien entendu,
ecarter tres soigneusement de la litterature enfantine les oeuvres

malsaines, celles qui, loin de creer pour l'enfant un univers feeri-
que, le.rabaissent vers les exemples nuisibles, immoraux, criminels
de la litterature malpropre ou basee sur la haine politique et
sociale. Mais ensuite, fiez-vous, dans une certaine mesure, au gout
des jeunes. Si un livre, sans leur §tre destine, leur convient mieux
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qu'aux adultes, ils le reclameront et y trouveront leur part; ecar-
tant les dissertations oiseuses, tout au moins pour eux, ils ren-
dront celebre l'ceuvre que leurs parents ont dedaignee.

En voulez-vous des exemples Relisez les Voyages de
Gulliver. C'est une critique amere de la societe, une reponse cinglante
aux philosophes des lumieres et ä leur theorie de la bonte origi-
naire. Les enlants se sont empares du roman destine ä l'oubli, ils
ne se sont pas embarrasses de son pessimisme et y ont vu, au con-

traire, la possibility bien faite pour leur plaire, de modifier la
taille des hommes, de se trouver grands parmi un peuple de nains
ou petits au milieu des geants.

La vie et les aventures etranges et surprenantes de Robinson
Crusoe n'etaient pas non plus, dans leur forme originale, ä la por-
tee des enfants. Mais quel aliment pour leur imagination Aussi
un auteur suisse, Jean-David Wyss, fut-il bien inspire d'en etablir
un texte entierement nouveau et plus accessible ä leur age. Les
dissertations philosophiques, il est vrai, n'y manquent pas et sont
traitees avec une largeur d'esprit- rare ä l'epoque de sa redaction.
Les repliques de l'enfant ä son pere, qui voit la main de la
Providence dans le sauvetage, tandis que le fils croit davantage aux
resultats des efforts humains, surprennent. Ces passages, toute-
fois, n'ont pas retenu l'attention des generations de petits enthou-
siastes qui ont lu et relu le Robinson suisse.

Laissons done, sans trop d'apprehensions, les enfants choisir
leurs auteurs et s'envoler un moment avec eux sur les ailes du
reive. Ne craignons pas non plus qu'ils se prennent trop au jeu
et confondent ensuite les creations imaginaires avec la realite.
Les chaises assemblies, dont ils font un train qui les entraine au

pays de Jules Verne, serviront l'instant d'apres, ils le savent, ä

s'immobiliser devant un probleme. Mais il leur a plu d'en faire
pendant quelques minutes autre chose, comme il leur plaira de

voir plus tard dans nos lacs et nos montagnes non pas seulement
des amas de pierres et des metres cubes d'eau.

Les livres ecrits specialement pour les enfants et les ouvrages
qui leur sont remis avec profit ne manquent plus. Le nombre des
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parents pouvant ies leur offrir est encore tres restreint, malgre
les efforts des editeurs pour joindre la qualite a la modicite des

prix.

Le privilege des bonnes lectures enfantines sera-t-il laisse au
hasard Schliemann avait lu dans son age tendre un passage
d'Homere et s'etait promis de retrouver les tresors de la Grace

antique. II travailla pendant des annees pour subvenir aux frais
de son expedition et reussit lä oil toute la science des archeologues
avait echoue. Faudra-t-il que nonrbre d'enfants vegetent dans line
existence privee d'ideal parce que personne ne leur offre le livre
susceptible d'eveiller leur imagination creatrice Les fondateurs
des bibliotheques enfantines ne l'ont pas admis.

S'inspirant de l'exempie des pays anglo-saxons et des

bibliotheques creees pour les enfants en Belgique puis en France, avec
l'aide des Americains d'une part, en Allemagne par des associations

contre la litterature immorale d'autre part, l'initiative privee
et- les autorites municipales ont dote quelques villes de la Suisse

romande de bibliotheques enfantines publiques.

Les bibliotheques d'enfants, independantes des ecoles, existent

aux Etats-Unis d'Amerique depuis 1885. L'«Heure joyeuse»
leur repondit en Belgique en 1920 et ä Paris en 1924. En Suisse,
les bibliotheques scolaires furent pendant longtemps les seuls ma-
gasins de livres ä la portee des enfants. Elles gardent toute leur
valeur et presentent 1'avantage incontestable d'etre sans cesse

sous la surveillance directe du personnel enseignant. Mais leur
formule n'est peut-§tre plus assez attrayante pour beaucoup d'ele-
ves et les credits destines aux acquisitions demeurent trop
restraints. A Fribourg, cependant, la bibliotheque scolaire a pröte
3105 volumes en 1938. En 1939, son activite fut interrompue, les

locaux abritant les livres ayant du etre cedes ä la troupe. Le
nombre des livres etait de 4387 en frangais et. 1167 en allemand
D'apres les informations que Mile Sormani, secretaire scolaire, a

bien voulu nous donner, les eleves temoignent de 1'enthousiasme

pour les lectures saines et instructiv-es. Les livres les plus goütes
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des enfants sont ceux de la jungle, les recits d'exploration, con-
quetes des poles, traversee des oceans et des deserts.

A Geneve, une ancienne assistante de la Bibliotheque nationale

suisse ä Berne, Mile Anne-Marie Lacroix, prenait en 1937 la
direction d'une bibliotheque enfantine payante, sur l'initiative et

pour le compte d'un libraire, M. Paul A. Robert. Des sa deuxieme
annee d'existence, cette petite cite des livres d'enfants, nommee
« la joie de lire », comptait environ deux cents abonnes et pretait
4663 livres. Une interessante statistique revele que le 9 % des

ouvrages demandes etaient « documentaires », c'est-ä-dire concer-
naient l'histoire, les voyages, les sports, le scoutisme et les sciences

appliquees. Les autres volumes pretes se repartissent en recits
d'aventures et histoires d'enfants (69 %), contes et legendes
(IOV2 %), recits mythologiques et epiques (6V2 %).

La premiere bibliotheque enfantine «populaire » ou mieux
« pour tous » fut- ouverte ä Geneve en mai 1933. C'est la « Section
des jeunes » de la « Bibliotheque moderne ». Elle est accessible

aux enfants de 12 ä 16 ans, une fois par semaine, le jeudi matin.
La salle de lecture se confond avec celle des adultes, mais, ce

jour-lä, un millier de volumes specialement choisis pour les

enfants y est transports et mis ä la disposition, des jeunes lecteurs.
Us ont acces directement aux collections et sont admis ä choisir.
a. lire ou regarder les livres et albums sur place et ä empörter des

volumes ä la maison.
Dans un article publie dans cette meme revue il y a 3 ans et

derni1), soit prSs de 4 ans apres la creation de la Section des

jeunes, Mile Helene Rivier, Directrice de la. Bibliotheque Moderne
de Geneve, pouvait faire connaitre les resultats rejouissants de

cette branche de son activite. Le Systeme de pr§t est semblable ä

eelui des adultes. Le nombre des enfants inscrits et des volumes
pretes augmente chaque annee. Oes progres ont encore continue
dans les annees suivantes. comme le revelent les Extrctits du

U La Bibliotheque Moderne de Geneve, ses fonctions, son public, par
Mile Helene Rivier. dans Association des bibliothecaires suisses, Nouvelles,
27 janvier 1937.
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compte rendu de I'administration municipale de la Ville de Geneve

pendant les annees 1935 ä 1939, documents en partie inedits que
Mile Rivier a bien voulu nous adresser. A la fin de 1939, 1504

enfants etaient inscrits pour le pröt des livres ä domicile. Le nom-
bre des prets avait ete de 12 204 volumes en 51 jeudis. Une petite
subvention de l'Etat et un credit ouvert par l'administration
municipale permettent d'acquerir les livres, de les relier et de les

distribuer.
A Lausanne, l'ouverture toute recente de la Bibliotheque en-

t'antine marque une etape decisive dans l'histoire des bibliotheques
publiques pour enfants. II s'agit, pour la premiere fois en Suisse,
d'une bibliotheque publique non scolaire pour enfants, dont le

local leur est entierement reserve.
« II y a un pays oü filles et gargons se rendent fierement

ä leur bibliotheque comme les grandes personnes a leur club ...»
ecrivait en 1927 Paul Hazard, Professeur au College de France
et depuis lors Membre de l'Academie frangaise; «... le pays qui
a un tel respect des droits de l'enfant, un tel souci de sa person-
nalite, c'est la jeune Amerique ...»

Plusieurs pays repondent aujourd'hui a cet appel, et le nötre
est du nombre, gräce k la bibliotheque enfantine inauguree le

20 janvier 1940 k la Chaussee de Mon-Repos, pres du Palais du

Tribunal federal, ä Lausanne.
La le pare de Villamont conserve la noble demeure oil Bonaparte

fut l'höte de R.-E. de Haller; le general Berthier y sejourna,
une Reine de Suede y acheva sa vie degue, les fils du due de

Brunswick y terminerent leurs etudes1). Le cadre est evocateur.
Deux pieces de cette spacieuse villa ont ete genereusement mises

ä la disposition de la bibliotheque enfantine par la commune de

Lausanne. Elles sont ouvertes aux enfants les mercredis et same-
dis apres-midi.

Dans l'une des Salles de la nouvelle bibliotheque, les livres
sont classes d'une maniere tres simple, comme il convient. selon

L Cf. Lausanne, par MM. M. Reymond, Fr. Dubois, Faes. Preface de

M. Charles Gilliard.
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des rubriques comprehensibles des le plus jeune äge: Histoires de

betes; vies de heros; contes de fees, etc. Des livres en allemand
et quelques-uns en italien sont destines aux jeunes Confederes et

aux Romands qui desirent apprendre les langues.
La bibliotheque enfantine de Lausanne accueille les lecteurs

de tons les milieux, äges de 7 ä 16 ans. Pendant les 3 mois qui
ont suivi sa fondation, 131 lecteurs ont ete inscrits pour le pret
ä domicile et ont empörte 613 livres. Le nombre des enfants venus
seulement pour consulter les livres est beaucoup plus eleve. II en

vient une cinquantaine chaque apres-midi d'ouverture. Notons une
idee originale : pour gtre autorise ä empörter un livre, chaque em-

prunteur doit htre venu ä la bibliotheque au moins trois fois, et
avoir ainsi manifeste son reel interht pour la lecture.

En juillet de cette annee, soit apres 6 mois d'activite, Mile
Elisabeth Clerc, Secretaire du comite directeur et bibliothecaire
en chef de la bibliotheque enfantine, nous ecrivait que le nombre
des emprunteurs avait passe de 131 ä 240; le pret portait sur
1500 volumes. Le total des livres conserves s'etait accru de 350,
mais nous parait encore peu eleve, avec 800 ouvrages.

Nous ne pouvons exposer, dans ce bref travail reserve aux
livres d'enfants, les autres activites de la Bibliotheque enfantine.
Mentionnons toutefois une « heure du conte », pendant laquelle les

petits ecoutent au lieu de lire; puis des travaux manuels, dessins,

expositions d'albums executes par les enfants.
Mile E. Clerc, qui fut pendant 6 ans 1a. bibliothecaire tres

competente de la Centrale d'education ouvriere ä Renens, est en-
touree par un comite de personnalites distinguees. Nous y relevons
les noms de M. Roubakine et du Dr. Ferrihre. Pnisse cette
institution, par le choix des livres et par Faction personnelle de sa
bibliothecaire. etre «... un reflet des meilleures qualites du sol
natal », comme le prevoit son prospectus.

L'amour du pays d'origine, qui animait jusque dans les lies
les plus lointaines les heros du Robinson suisse, n'exelut pas la
comprehension des autres nations. Les livres d'enfants doivent re-
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pugner aux oppositions et aux haines. Les classiques de l'enfance,
Perrault et les freres Grimm, Andersen et Mme de Segur, aiiHsi

bien que Johanna Spyri, ont partout droit de cite. Qu'on en juge
par les nombreuses editions suisses de leurs contes et recits. Les

uns et les autres sont places dorenavant sous les yeux attentifs
des generations de l'avenir, gräce ä nos premieres bibliotheques
enfantines. Paul-Emile Schazmann.

Dr. Emil Wettstein
1877—1940

Die Eidgenössische Technische Hochschule erlitt am 17. Juli dieses
Jahres einen schmerzlichen Verlust. An den Folgen eines Herzleidens
verschied 62>ajährig ihr Oberbibliothekar, Dr. Emil Wettstein.
Unermüdlicher Arbeitswille und hohes Pflichtbewusstsein hatten ihn seine

Frühlingsgrippe zu wenig beachten lassen, die sich in der Folge stärker
erwies als seine noch rüstige Kraft. Schlicht und einfach, wie es seiner
Art am besten entsprach, wurde er am 20. Juli auf dem Friedhof Kilchberg

zur letzten Ruhe gebettet. Nur ein kleiner Kreis weiss um die
Hingabe, mit welcher der Verstorbene während nahezu vier Jahrzehnten

dem Staate sein Bestes gab, denn wie er im öffentlichen Leben
kaum hervortrat, liebte er auch nicht, dass man um sein Lebenswerk
an der Eidgenössischen Technischen Hochschule viel Aufhebens machte.

Dr. Emil Wettstein wurde im Jahre 1877 in Dillenburg (Hessen-
Nassau) als Sohn eines zürcherischen Methodistenpfarrers geboren. Da

er die Absicht hatte, Lehrer zu werden, trat er 1894 in da-- Seminar
Unterstrass ein. Nachdem er mit dem Lehrerpateut diese Anstalt verlassen

hatte, studierte er an den Universitäten Wien und Zürich und
erwarb sich in seiner Vaterstadt den philosophischen Doktortitel. Nach
einigen kurzen Vikariaten als Mittelschullehrer wurde er im Jahre 1903

an die damals noch bescheidene Bibliothek der Eidgenössischen
Technischen Hochschule berufen, deren rascher Aufstieg und heutige Blüte
sein Lebenswerk bleibt.

Am 7. Februar 1854, dem Gründungstage des Eidgenössischen
Polytechnikums, wurde auch die Schaffung einer Bibliothek beschlossen,

die sich vorerst auf die mathematischen und technischen
Wissenschaften beschränkte, und der im Nebenamte Professor Wolf seit ihrer
Gründung bis Ende 1893 vorstand Sein Nachfolger war Professor Ru-
dio, der aber die inzwischen stark angewachsenen Verwaltungsarbeiten
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